
Messe du mercredi 5 janvier 2021 
Mercredi après l’Epiphanie 

 

Première Lecture (1 Jn 4, 11-18) 
« Si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en nous » 

11Bien-aimés,  
puisque Dieu nous a tellement aimés,  
nous devons, nous aussi,  
nous aimer les uns les autres. 

12Dieu, personne ne L’a jamais vu.  
Mais si nous nous aimons les uns les autres,  
Dieu demeure en nous,  
et, en nous, Son amour atteint la perfection. 

13Voici comment nous reconnaissons  
que nous demeurons en Lui  
et Lui en nous :  
Il nous a donné part à Son Esprit. 

14Quant à nous,  
nous avons vu  
et nous attestons  
que le Père a envoyé Son Fils  
comme Sauveur du monde. 

15Celui qui proclame  
que Jésus est le Fils de Dieu,  
Dieu demeure en lui, et lui en Dieu. 

16Et nous,  
nous avons reconnu  
l’amour que Dieu a pour nous,  
et nous y avons cru.  
Dieu est amour :  
qui demeure dans l’amour  
demeure en Dieu,  
et Dieu demeure en lui. 

17Voici comment l’amour  
atteint, chez nous, sa perfection :  
avoir de l’assurance au jour du jugement ;  
comme Jésus, en effet,  
nous ne manquons pas d’assurance  
en ce monde. 

18Il n’y a pas de crainte dans l’amour,  
l’amour parfait bannit la crainte ;  
car la crainte implique un châtiment,  
et celui qui reste dans la crainte  
n’a pas atteint la perfection de l’amour. 

– Parole du Seigneur. 

 Dans ces 8 versets 
d’une grande densité…  

 …ce qui m’a 
touché ce matin…  

 …c’est le 
témoignage de 
l’apôtre Jean ! 

La Vierge adorant l’enfant de Jésus 
irradiant la Lumière (détail de la 
crèche de St Maxime d’Antony) 

 Qu’est-ce donc 
que "demeurer" 
(nous en Lui, Lui 

en nous) ? 

 4 réponses ≠… 

1. C’est "nous 
aimer les uns les 
autres" et avoir 

"part à Son Esprit" 

2. C’est "proclamer que Jésus 
est le Fils de Dieu" et "attester 
que le Père a envoyé Son Fils 
comme Sauveur du monde" 

3. C’est "reconnaître 
l’amour de Dieu"  

et "y croire" 

4. C’est ne pas 
"rester dans la 

crainte" mais "avoir 
de l’assurance au 

jour du Jugement" 

 En résumé, dans l’ordre 
qui me vient en relisant ces 4 
assertions complémentaires… 

1. Oser "croire" en l’amour  
et en un Dieu qui est Amour  

2. Oser "attester" voire "proclamer"  
que Dieu Amour nous envoie Jésus  
pour nous "sauver" 

3. Oser, nous-mêmes malgré les risques 
aimer (Dieu, soi-même, et les autres) ; 
Oser croire à "l’Esprit de Dieu"  
et qu’Il Se donne à nous aussi 
et nous apprend à aimer 

4. Oser perdre la peur du Jugement 
à force d’avoir confiance en Dieu,  
et ainsi croire accessible la sainteté  
(la "perfection de l’amour » 

 "Avoir part" au sens 
de partager : Jésus ne 

garde par pour Lui seul 
l’Esprit Saint  



Psaume Ps 71 (72), 1-2, 10-11, 12-13 
R/ 11Tous les rois se prosterneront devant Lui, tous les pays Le serviront. 

  1Dieu, donne au roi Tes pouvoirs, 
à ce Fils de roi Ta justice. 

  2Qu’Il gouverne Ton peuple avec justice, 
qu’Il fasse droit aux malheureux ! 

10Les rois de Tarsis et des Îles apporteront des présents. 
Les rois de Saba et de Seba feront leur offrande. 

11Tous les rois se prosterneront devant Lui, 
tous les pays Le serviront. 

12Il délivrera le pauvre qui appelle 
et le malheureux sans recours. 

13Il aura souci du faible et du pauvre, 
du pauvre dont Il sauve la vie. 

 

Acclamation (cf.1 Tm 3, 16) 

Alléluia, Alléluia. 
Louange à Toi, Jésus Christ, 
manifesté dans la chair, 
proclamé parmi les nations, 
reconnu dans le monde. 
Alléluia. 
 

Évangile (Mc 6, 45-52) 
« Ils Le virent marcher sur la mer » 

45Aussitôt après avoir nourri 5 000 hommes,  
Jésus obligea Ses disciples à monter dans la barque  
et à Le précéder sur l’autre rive, vers Bethsaïde,  
pendant que Lui-même renvoyait la foule. 

46Quand Il les eut congédiés,  
Il s’en alla sur la montagne pour prier. 

47Le soir venu, la barque était au milieu de la mer et Lui, tout seul, à terre. 

48Voyant qu’ils peinaient à ramer,  
car le vent leur était contraire,  
Il vient à eux vers la fin de la nuit en marchant sur la mer,  
et Il voulait les dépasser. 

49En Le voyant marcher sur la mer,  
les disciples pensèrent que c’était un fantôme  
et ils se mirent à pousser des cris. 

50Tous, en effet, L’avaient vu et ils étaient bouleversés.  
Mais aussitôt Jésus parla avec eux et leur dit :  
« Confiance ! c’est moi ; n’ayez pas peur ! » 

51Il monta ensuite avec eux dans la barque et le vent tomba ;  
et en eux-mêmes ils étaient au comble de la stupeur, 

52car ils n’avaient rien compris au sujet des pains : leur cœur était endurci. 
 

– Acclamons la Parole de Dieu.  

 …un peu un résumé 
de la 1ère lecture ! 

"Confiance ! c’est moi ; n’ayez pas peur !" 

 Le psaume 71 (72) nous a été donné il y a peu : 
dimanche dernier ; l’extrait de ce jour est plus réduit 

 Le Fils attendu était annoncé Sauveur…  

 …mais pour être sauvé il faut 
se reconnaître faible et pauvre…  

 …et appeler notre Sauveur ! 

 Je vais tout de suite au v13 
de ce psaume, car il fait écho à 
la fin du v14 de la 1ère lecture… 

 "Le Père a envoyé Son Fils 
comme Sauveur du monde" ! 

 Mais alors que le psalmiste envisage 
ce Fils comme un Roi devant qui on  

"se prosterne" et que tous "servent"… 

 …et qui agit par la "justice" et le 
"droit" en "gouvernant Son peuple… 

 On ne parle part d’amour les uns des 
autres ni de l’Esprit Saint pour tous !  

 Comment peuvent-ils demeurer en Lui et Lui 
peut-Il demeurer en eux, alors qu’ils sont  

"au milieu de la mer" et Lui sur la montagne ? 

15Or Jésus leur faisait cette recommandation : « Attention ! Prenez garde au 
levain des pharisiens et au levain d’Hérode ! » 16Mais ils discutaient entre eux sur 

ce manque de pains. 17Jésus s’en rend compte et leur dit : « Pourquoi discutez-
vous sur ce manque de pains ? Vous ne saisissez pas ? Vous ne comprenez pas 

encore ? Vous avez le cœur endurci ? "Confiance ! c’est moi ; n’ayez pas peur !" 

"Confiance ! c’est moi ; n’ayez pas peur", 
"Rien compris au sujet des pains" : les 

versets 6,50-52 font penser aux versets 
8,15-17 du même évangile de Marc ! 

 Eh bien certes Il reste sur Sa montagne, 
mais Il pense à eux, Il regarde vers eux… 

 Il se hâte vers eux dès Sa prière terminée,  
au point de marcher sur l’eau pour les rejoindre 

 Pour les rassurer, Il leur parle avec douceur 
et ordonne au vent de s’arrêter de souffler 

 Et Il reste avec eux, sans leur 
faire de reproches cette fois-ci 

 L’envoyé de Dieu n’est pas le 
super-roi très humain attendu à qui on 

fait des présents (cf v10 du psaume) 

 C’est Lui qui aime le premier… 
et même qui nourrit la foule ! 



 
Homélie de la messe de 9h à Saint Maxime d’Antony 
Père Ambroise Riché, vicaire de la paroisse 

Nous nous trouvons à un temps particulier du temps de Noël, entre les fêtes de l’Epiphanie et du 
Baptême du Seigneur, entre le moment où Jésus a été reconnu dans le monde et celui où Il a été 
baptisé par Jean au milieu de Son peuple en démarche de pénitence.  

Nous avons été appelés à la crèche pour nous émerveiller du Fils de Dieu fait homme (et, en même 
temps, en restant Lui-même Dieu !), et maintenant nous commençons à découvrir tout ce qu’Il est, 
tout le mystère de Sa personne. Et comment [et combien !] Il n’est qu’onction en notre faveur, que ce 
soit à Son Baptême ou à chacun des « mystères » [pensons aux 18 mystères christiques du chapelet !] 
de Sa vie parmi les hommes. 

Cela nous a été rappelé au tout début de cet évangile [grâce à un bref ajout la liturgie au verset 45], 
Jésus venait de nourrir 5 000 hommes. Or Ses disciples, après un moment d’action de grâce pour la 
merveille que Jésus avait accomplie sous leurs yeux, sont maintenant dans la peur [« ils peinaient à 
ramer, car le vent leur était contraire » et Lui n’est plus à leurs côtés]. Ils n’ont pas compris combien 
Jésus est leur appui, leur salut, tellement Il leur paraît loin [Il est allé « sur la montagne pour prier »].  

« Tu es béni, Seigneur Dieu de l’Univers ; nous avons reçu de Ta bonté le pain que nous Te présentons, 
fruit de la terre et du travail des hommes ; nous Te le présentons, il deviendra pour nous le Pain de la 
Vie » : au moment où je vais prononcer ces paroles de la liturgie eucharistique [prière de préparation 
des dons au début de l’offertoire], nous tous, après avoir accueilli Sa Parole, nous allons accueillir le 
Corps du Christ.  

Qu’en accueillant Sa Parole, qu’en adorant Sa Personne dans l’Eucharistie, nous découvrions toujours 
mieux combien Il est tout entier pour nous, en notre faveur, dans nos joies comme dans nos épreuves, 
Amen. 

 

« Clé de lecture » Prions en Eglise 
Roselyne Dupont-Roc, bibliste 

« Au sujet des pains » 

En ramenant brutalement son lecteur à l’épisode précédent où Jésus avait nourri la foule au désert, 
l’évangéliste Marc noue étroitement les deux moments : les pains partagés à tous et la manifestation 
de la domination sur la mer. 

Les eaux sont souvent dans l’Ecriture un symbole des puissances du Mal capables de se déchaîner et 
de tout anéantir. Dieu crée en séparant les eaux [celles du dessus et celles du dessous du firmament], 
et en faisant advenir le « sec », à partir duquel les humains pourront se nourrir. 

Jésus laisse entrevoir Qui Il est ; Celui qui donne le pain et assure la vie, Celui qui apaise et maîtrise les 
forces hostiles qui pourraient engloutir. Encore faut-il que les disciples comprennent les signes qui 
leurs sont ainsi proposés, que leur cœur s’ouvre à une compréhension nouvelle de ce qu’ils vivent ! 

 

Invitation Prions en Eglise 

« Confiance ! c’est moi ; n’ayez pas peur ! » :  
Que cette phrase m’accompagne à chaque instant de la journée ! 

L’ensemble de la crèche de 
St Maxime d’Antony, avec 
les mages au premier plan 

Les mages n’ont pas fait une offrande à 
distance (un sacrifice d’animaux par ex) : 
ils sont venus offrir aussi leur présence 

 La plus belle offrande, 
c’est nous-mêmes : nous 

nous offrons à Sa présence 

 Pour qu’Il puisse demeurer 
en nous et nous en Lui ! 


